
M. L BLUM, PARLE, 
AUJOURD'HUI, 

A AMIENS 
Le Parti 8 f I O . organise , aujourd'hui, 

samedi 3 décembre, à 30 h. 30. à Amiens , 
une réunion publique au cours de 
laquelle M. Léon Blum. anc ien président 
du Conaeii. prendra la parole. 

Y prendront é g a l e m e n t la parole MM. 
Dupré. député du Nord : Lefebvre. dé­
puté de la Charente Inférieure et Tan-
guy-Pnngent , députe du Finistère. 

Cette conférence sera publique et con­
tradictoire. 

On dément à Prague, 
les informations relatives 

à la réalisation 
d'une unité monétaire 

germano-tchèque 
Prague. 3. — Les mil ieux officiels de 

Prague démentent catégoriquement la 
nouvel le annonçant le départ de M. 
ChvaUtovsky pour Berlin demain e t e n 
particulier les informations concernant 
la réalisation d u n e unité monétaire ger­
mano-tchécoslovaque. 

D e m a n d e d u g o u v e r n e m e n t 

s l o v a q u e 
Prague. Z. — Le G o u v e r n e m e n t Slova­

que a d e m a n d e que le Q o u v e r n e m e n t 
central n o m m e un Slovaque dans les 
légat ions de Tchécoslovaquie i l 'étran­
ger et en particulier d a n s les pays ou 
se trouvent des émigrés slovaques, c'est-
a-dire en Amérique, en Belgique, en Alle­
magne et e n France. 

LE DIFFÉREND 
polono- tchécos lovaque 

est déf ini t ivement rég lé 
Varsovie. 2. — On communique offi­

c ie l lement que le 30 novembre, le gou-
\»rnement tchécoslovaque, par l'intermé­
diaire du ministre de Pologne, à Prague 
a adressé à nouveau au gouvernement 
',< j ionais l'expression de son vif regret à 
1 occasion des tragiques événement s sur­
venus le 27 novembre au cours de l'occu­
pation de Worzyna par les troupes polo­
naises. 

En m ê m e temps l 'attaché mil i taire 
tchécoslovaque a Varsovie, par ordre du 
c o m m a n d e m e n t d e l'armée tchécoslo­
vaque a exprimé au chef d'Etat-Major 
général les vifs regrets de l'armée en 
race de la bonne volonté mani fes tée par 
le gouvernement tchécoslovaque a l'egaro 
de cet événement , le gouvernement polo­
nais a considère l'affaire c o m m e close. 

D autre part, les dé légat ions polonaise 
et slovaque, ont signe le protocole déli­
m i t a n t la frontière poiono-slovaque. 

un* cura d'Urodonol qui, ssnil, 
combat : rhumatismes, goutta, tciail-
quo «t évita ta vieillissement précoce. 

U R O D O N A L 
Teoie» * > • — < • eu E>oblu»ement» 
Châtelain, 2, tide Volencisnne». Paris. 

HiDMllIi i l i l î i h 

LES PETITS FONCTIONNAIRES 
ET LES ASSURANCES SOCIALES 

M. F de Saint-Just . député d u Pas-
de-Calais, nous prie d'insérer la réponse 
ci-dessous, qui lui a été adressée par le 
ministre du Travail, à la suite d'une 
démarche faite par lui en faveur des 
petit» fonctionnaires. 

< Monsieur le Député et cher collègue. 
» Vous avez bien voulu appeler mon 

at tent ion sur le cas des petits fonction­
naires (secrétaires de mairies, institu­
teurs, e t c . » . qui ont un trai tement infé­
rieur a 30 000 francs et ne sont pas assu­
jet t i s aux assurances sociales. 

» J'ai l 'honneur de vous accuser récep­
tion de votre lettre. Je ne manquerai 
pas de 1 examiner avec la plus bienveil­
lante a t tent ion et de vous tenir au cou­
rant de la suite qu'il me sera possible 
de donner à votre intervention. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Député, 
e tc . — Le Ministre : Charlea Poma-
ret ». 

18 plante* 
18 pituite* 
lôplanteÂ 

c o m p o s e n t l e T h é d e * 
F a m i l l e s . El les a g i s s e n t 
s u r l ' e s t o m a c , le fo ie , 
l ' in tes t in p o u r c o m ­
b a t t r e votre c o n s t i p a ­
t i o n . C h a q u e s o i r 
p r e n e z u n e i n f u s i o n 
de ce t t e d é l i c i e u s e 
t i s a n e . En v e n t e 

c h e z votre 
p h a r m a c i e n , l a 

bo i t e 6 fr . 75 . 

T H E D I S F A M I L L E : 

L'ANTISÉMITISME 

DE NOUVELLES LOIS 
SUR LES JUIFS 

SONT ATTENDUES 
EN ALLEMAGNE 

LES ASPIRATIONS 
ITALIENNES 

SUR LA CORSE 
ET LA TUNISIE 

(SUITE OC LA PREMIERE « A G I ) 

O n c r o i t q u e l e s I s r a é l i t e s 

v o n t ê t r e a s t r e i n t s à p o r t e r 

a n i n s i g n e d i s t i n c t i f 

Berlin. 2. — D e nouvel les lois sur les 
juifs sont a t tendues e n Al lemagne. En 
particulier, o n est persuadé que faisant 
suite au décret leur interdisant de pa­
raître en public aux jours de la solida­
rité nat ionale a l lemande, les jui fs seront 
astreints à porter un ins igne distinctif. 

« Il y a 700.000 Juifs 
d'Allemagne pouvant émigrer... », 

écrit an journal allemand 
Berlin. 2. — Le « Deutsche Wopkswirt » 

consacre un long article de sa revue au 
problème Juif. Il soul igne « qu'il est o n ne 
peut plus urgent de trouver d'autres 
places d a n s le m o n d e pour les hébreux 
d'Allemagne. Ceux âgés de 55 ans pour­
ront rester e n Al lemagne. Mais il y a 
environ 700000 juifs d'Allemagne. d'Au­
triche et des Sudètes pouvant émigrer. 
Aux juifs d'Amérique de venir principa­
lement e n aide à 90.000 jui fs d'Allema­
gne en mesure d'émigrer immédiate­
m e n t » 

Les autorités nazies de Dantzig 
poursuivent leur action 

antisémitique 
Varsovie. 2. — Lies . utorités nat ionales-

social istes de Dantz ig poursuivent leur 
act ion antisémist ique. U n e récente o r 
donnance oblige tout commerçant Juif 
— polonais ou dantzigois — d'indiquer 
à bref délai le montant de ses avoirs à 
Dantzig et à l'étranger. Cette mesure 
est interprétée Généralement c o m m e vi­
sant la participation de la populat ion 
Juive de Dantz ig à la contribution d'un 
milliard de marks imposée aux juifs alle­
m a n d s à la su i te de l 'assassinat du 
conseiller Von Rath . Cette part ic ipation 
prendrait n o t a m m e n t la forme d'avances 
sur l e s impôt s à payer .jour l 'année 
1939. 

Pour cela, les autorités f iscales fixes 
dès m a i n t e n a n t d'une façon arbitraire 
les s o m m e s à payer. Ces mesures s o n t 
éga lement appliquées à de s entreprises 
polonaises qui ont des représentants juifs 
a Dantz ig . 

200 enfants juifs allemands 
sont arrivés en Angleterre 

Londres. 2. — Deux cents en fant s juifs 
a l l emands sont arrivés ce mat in à Har 
wich. Us const i tuent le premier cont in 

f ent des 5.000 e n f a n t s réfugiés devan' 
tre recueil l is e n Grande-Bretagne pou' 

s'entraîner aux occupat ions qu'ils seront 
appelés à exercer plus tard d a n s les pos­
sessions britanniques d'outre-mer. 

240 autres ont traversé 
la frontière germano-hollandaise 

Amsterdam. 2. — 240 e n f a n t s juifs 
d'Allemagne, dont u n certa in nombre 
appartenaient à de s orphel inats qui ont 
été détruits , sont arrivés : ujourd'hui à 
la s tat ion frontière d'Oldenzaal d'où Us 
seront dirigés sur l'Angleterre. 

On at tend la semaine i r o c h ne 800 
enfants , dont 300 venant de Vienne: 100 
seront hébergés e n Hollande, les autres 
iront également en Angleterre 

Réunion à Londres du Comité 
pour les réfugiés 

Londres, 2. — Le comité des vice-prési­
dents de la conférence internat ionale 
d'Evian pour les réfugiés s'est réuni ce 
mat in à la trésorierie britannique. H. 
Henry Bérenger y représentait la France 

Le 1" août, l'Allemagne comptait 
9.000 détaillants juifs 

Berlin. 2. — D'après les es t imat ions de 
l'organisation centrale du c o m m e r c e - d e 
détail, il y avait e n Al lemagne, au 1er 
août. 9.000 détai l lants Juifs. U n certain 
r.ombre de ces magas ins ont été arya-
nises depuis. Sur le reste, on es t ime qu'un 
tiers sera maintenu et arynisé e t que 
les deux tiers des magas ins seront fer­
més. 

La proportion des magas ins juifs d a n s 
l 'ensemble était au 1er août, de 1.6 %. 
de sorte qu'on peut aff irmer que l'arya-
nisatlon étai t déjà très poussée 

Un télégramme 
an Président du Conseil 

Rabat . 2. — A la sui te de s mani fe s ta ­
t ions qui se sont produites hier, à Rome. 
et qui o n t é té publiées d a n s l a m a t i n é e 
d'hier par la presse locale, le bureau d e 
la Fédérat ion Marocaine de l 'Union S o ­
cial iste Républ icaine réuni à Casablanca, 
à adressé le té légramme su ivant au pré­
s ident du Conseil : 

c La Fédérat ion Marocaine de l 'Union 
Social iste et Républ icaine, profondément 
indignée par la mani fe s ta t ion organisée 
hier par la Chambre i tal ienne et dirigée 
contre l'Intégrité du territoire de la 
France, réc lame du gouvernement de la 
métropole une politique extérieure éner­
gique imposant à tous le respect de notre 
pays. » 

UNE DÉCLARATION 
DE M. LE PROVOST DE LAUNAY 

AU CONSEIL MUNICIPAL 
DE PARIS 

Paris , 2. — T o u t e n reconnaissant rom­
pre avec les habi tudes et les tradi t ions 
de l'Hôtel de Ville. M. Le Provost de Lau-
nay, qui présidait la s éance d u Consei l 
munic ipa l de Paris , a t enu hier, sous sa 
responsabil i té . à faire une déclarat ion 
sur l e s é v é n e m e n t s survenus la vei l le à 
R o m e . 

- J'ai, a-t-il dit , appris avec douleur 
les paroles qui o n t été prononcées h ier 
à la Chambre Ital ienne et les mani fes ­
tat ions qui e n o n t é té la suite . 

» Nous s o m m e s aujourd'hui, poursuit 
le prés ident d u Consei l municipal , la 
seule assemblée dél ibérante e n exercice 
et c'est pourquoi je traite un sujet qui 
ne nous est pas habituel . Je suppose que 
l'on n e peut m'accuser d' incompréhen­
sion lat ine. J'ai bien d e s fo is d o n n é — 
et tout r é c e m m e n t encore — à cet égard 
des t é m o i g n a g e s de m e s sen t iment s . Je 
ne le regrette pas . Mais , par lant e n votre 
n o m à tous. Je t iens à aff irmer que. lors­
que de l'autre côté d e s Alpes on parle 
d'une cer ta ine façon de la Tuni s i e et de 
!a Corse, nous cons idérons qu'il y a là 
un sujet interdit . » 

A ce m o m e n t , au mi leu de l 'émotion 
de rassemblée , M. Pinei l l . qui est Corse, 
interrompt le président et déclare, au 
mil ieu de s applaudissements , que la 
Corse est profondément française . 

« Je reconnais votre émot ion, m o n 
c h e r Plnelli . e t Je la partage ». déclare 
M Le Provost de Launay. 

M. A.-F.-P0NCET 
EST REÇU 

PAR LE COMTE CIANO 
R o m e . 2. — M. André-François Poncet . 

ambassadeur de France, a été reçu ce 
soir e n audience , par l e c o m t e Ciano. 

L ' e n t r e t i e n d e l ' A m b a s s a d e u r 

avec le Ministre 
P a n s . 2. — On apprend que M. André 

François Poncet . ambassadeur de France 
A Rome, a fait cet après-mid une démar­
c h e auprès d u comte Ciano. ministre des 
affaires étrangères , au suje t de s mani ­
festat ions qui ont eu lieu avant-hier a 
la Chambre fasciste où les députés ont 
poussé c o m m e on le sait , les cris de 
« Corse. Tunis ie ». P o n c t u a n t ainsi le 
passage des déclarat ions du comte Ciano 
concernant les « aspirat ions naturel les 
du peuple i ta l ien ». 

L'entretien, entre M. François Poncet 
e t le comte Ciano a duré trois quarts 
d'heure environ. 

M. Georges Bonnet , d'ailleurs avait 
dès hier, appelé l 'at tent ion de M. Gua 
riglia. ambassadeur d'Italie, à Paris, su: 
ces manifes tat ions . 

LES COMMENTAIRES 
BRITANNIQUES 

Londres, 2. — Les mani fes ta t ions qui 
ont eu lieu avant-hier à la Chambre ita­
l ienne provoquent d a n s la presse anglai 
se une impess ion d'autant p lus dé tes ta 
ble qu'elle y voit d a v a n t a g e le s igne d'une 
m a n œ u v r e que d'un m é c o n t e n t e m e n t 
spontané . 

Les journaux favorables aux projets 
romains de M. Chamberla in év i tent gé­
néra lement de commenter la nouvel le 
m a i s les adversaires de l'accord anglo-
i tal ien et de la visite des min i s tres bri­
tanniques à M. Mussol ini voient leur thè­
se renforcée. Ce n'est guère que d a n s 
leurs correspondances de R o m e que les 
journaux favorables à M. Chamber la in 
indiquent leur impression. 

Le correspondant du « T i m e s ». d a n s 
la capita le i ta l ienne, écrit par exemple 
« Il s emble que l'Italie veuille maintenir 
avec la France des relat ions auss i désa 
gréables que possible af in de voir ce que 
ce t t e at t i tude peut lui rapporter. » 

Le rédacteur diplomatique du < Man­
ches ter Guardian » écrit : « Le discours 
du c o m t e Ciano peut di f f ic i lement être 
considéré c o m m e de bon augure pour la 
visite de M. Chamberla in à Rome. Il 
semble que ce discours fasse partie de la 
c a m p a g n e ant i française m e n é e par l'Ita­
lie c a m p a g n e que « le règ lement de Mu­
nich » n'a rendu que plus vigoureuse. 
Ce « règ lement » parait avoir convaincu 
M. Mussol ini et s e s associés que l'Italie, 
el le auss i doit remporter « une victoire » 
et que cet te « victoire » ne doit pas être 
seulement const i tuée par la reconnais­
sance de l'Empire ital ien. » 

(( L'ITALIE EST PRETE 
A MARCHER MÊME, 

SI NÉCESSAIRE, CONTRE 
LA FRANCE... i 

Rome, 2. — M. Virglnio G a y d a publie 
d a n s le « Giornale d'Italia » un article 

L'adhésion de l'Italie 
au traité naval 

de Londres 1936 

L'instrument diplomatique 
a été signé hier par le comte Grandi 

ambassadeur d'Italie 
Londres, 2. — L'instrument diploma­

tique enregis trant l 'adhésion de l'Italie 
au traité naval d e Londres de 1936 a 
été s igné ce mat in 4 11 h. 30. au Foreign 
Office par le c o m t e Grandi , ambassa­
deur d'Italie, au n o m d e son gouverne­
m e n t e t par M. David Montagu D o u g l a s 
Scott , sous-secrétaire d'Etat adjoint au 
Foreign Office, au n o m du gouverne­
m e n t britannique. 

A l'issue de la cérémonie . M. Montagu 
Scot t a remis au comte Grandi une 
communica t ion d u gouvernement britan­
nique réaff irmant l ' intention de l'An­
gleterre de ne pas construire de bâti­
m e n t s de l igne d'un déplacement supé­
rieur à 40.000 tonnes aussi longtemps 
que ce t t e l imite n e sera pas dépassée par 
les autres Eta t s européens. 

On sai t que l'Angleterre avai t fa i t 
é t a t d e la c lause d e sauvegarde d u trai té 
de 1936 en vertu de laquel le le t o n n a g e 

Srimitif de 35.000 tonnes peut ê tre é levé 
45.000 tonnes . 
Les gouvernements américain e t fran­

çais vont être i m m é d i a t e m e n t informés 
off ic ie l lement de l 'adhésion de l'Italie 
au traité. 

GRAVES INONDATIONS 
EN ANAT0UE 

72 personnes ont été noyées 
et on signale de nombreux disparus 

Stamboul . 2. — 72 personnes o n t été 
noyées et de nombreuses autres o n t dis­
paru au cours d' inondations de la riviè­
re Ourfa, d a n s l 'Anatolie du Sud-Oues*.. 
Plusieurs mill iers de tê tes de bétail o n t 
éga lement péri. 

SIR K1NGSLEY WOOD 
EST A PARIS 

Londres. 2. — Sir Kings l ey Wood 
secrétaire d'Etat de l'Air a qui t té H e n -
d o n à 13 h. 20 pour Paris à bord d'un 
avion du Consei l supérieur d e l'Air. 

L'arrivée à Paris 
Le Bourget , 2. — Sir K i n g s l e y Wood 

e s t arrivé a 14 h. 57. 

Le Chancelier Hitler 
est arrivé hier 
en pays sndète 

Le dirigeable • Graf Zeppelin » 
a survolé les territoires 

nouvellement annexés 
à l'occasion de l'ouverture 
de la campagne électorale 

Francfort-sur-le-Mein. 2. — Le t G r a f 
Zeppel in » a quitté Francfort ce mat in 
pour survoler les territoires sudètes à 
l'occasion de la c a m p a g n e électorale. 

Le dirigeable a survolé aujourd'hui 
Eger e t Komotau . 

Rekbenberg est en fête 
Relchenberg. 2. — Le p a y s sudète 

a t t end avec impat ience la nouvel le visi­
te d u Fuhrer qui doit prononcer un dis ­
cours à Reichenberg c e soir. T o u s les 
m a g a s i n s sont fermés, toutes les ma i sons 
s on t pavoisées e n s igne de fête . Le diri­
geable « Graf Zeppel in » survole c e t 
après-midi le -pays sudète . 

L'arrivée du Fuhrer 
Relchenberg . 2. — Le chancel ier Hit­

ler est arrivé à 14 h., e n train spécial , 
sa lué par M. Konrad Hen le ln et les 
personnal i tés sudètes . 

Réception du Chancelier 
à l'Hôtel de Ville 

Reichenberg, 2. — Le chancel ier Hit ler 
a été reçu so lenne l lement c e t après-midi, 
à l 'Hôtel de Ville, d e Reichenberg. Apres 
une al locut ion de bienvenue d u bourg­
mestre , le fuehrer, se lon le D.N.B., a 
remercié les Al lemands d e s Sudète s de 
leur fidélité et de leur ténacité , qui lui 
ont permis d e changer le cours de l'his­
toire. 

Le bourgmestre a offert ensuite , à M. 
Hitler, au n o m de la Cité , u n e tapisserie 
e n brocart d'or t issée à la célèbre école 
de l ' industrie text i le de Reichenberg. 
d'après un modèle i tal ien découvert e n 
1928, à Prague, d a n s la cathédrale Sa in t -
Guy, lors d e l'ouverture d e s tombes 
royales de B o h ê m e . 

Avant d'être reçu à l'Hôtel d e Ville, 
le chancel ier Hit ler s'est rendu a u com­
missariat d u Reich . e n B o h ê m e alle­
mande , instal lé d a n s l 'ancien Lycée 
tchèque. 

•) B O N - P R I M E 

Le meilleur Papier à Cigarettes 
OFFRE A SES FUMEURS 

UN AGRANDISSEMENT-PORTRAIT 18x24 cm., ténia ou codeurs 
LE N I L 

Noua adresser une Donne pooto (qui voua sers retournée avec lagrandlsee-
ment frar.ro. une quinzaine de Jours après). 1 couvertures «Mes es conter* 
LE NIL et I Ir l i n timbres-pests pour trais divers 

Oftre publicitaire lersntis sans eueun trais •uaoien»entairs 
assiste Papiers a cigarettes La NIL, .icicpn aaresu et Mis. Anseulssee «M» lts> 

N.-B — Si. malgré votre insistance, voua ne pouviez vous procurer de NIL 
criez votre débitant, donnez-nous son adresse et sjoutez I tram è votre demsnde : 
nous lolndrun» à l'envol lee 1 cahiers LE NIL nécessaires 

A LA COMMISSION 
DES FINANCES 

L'examen du budget 
de la Santé Publique 

Paris. 2. — La commiss ion d es f inances 
de la Chambre a e x a m i n e ce mat in le 
budget de la S a n t é publique. 

Au cours d'un exposé général . M. 
G A R C H E R Y . rapporteur, a critiqué les 
disposit ions d u décret relatif aux condi­
t ions d'admission à l 'assistance obl iga­
toire, décret d o n t il a d e m a n d é la révi­
sion. 

M. G U Y . mandata ire de la commiss ion 
de l 'hygiène, a rettretté l ' insuffisance des 
crédits pour la lutte contre la tubercu­
lose et le cancer. Divers chapitres d u 
budget de la santé publique o n t é té 
ensui te adoptés . Plusieurs ont é té réser­
vés. En ce qui concerne n o t a m m e n t les 
al locat ions aux fami l les dont les sout iens 
indispensables o n t été appelés sous les 
drapeaux, des observat ions ont été pré­
sentées sur les condi t ions d attribution 
de ces al locat ions lors de la mobil isat ion 
partielle de septembre dernier, le cha­
pitre a été réservé e n vue de l'audition 
d u ministre. 

de caractère polémique où il aff irme que 
contra irement à cer ta ins bruits m i s e n 
circulat ion à l 'étranger au m o m e n t de 
la crise de fin septembre , il n'a j a m a i s 
ex is té de d i s sent iment entre le rég ime 
et la couronne. Il s 'étonne de s réact ions 
de l'opinion française a u x mani fes ta ­
t ions qui o n t marqué à la Ctaambre. le 
p a s s a g e d u discours d u c o m t e Ciano, 
touchant les aspirat ions nature l les d u 
peuple i ta l ien. 

Le publiciste off ic ieux déclare que les 
16 a n n é e s de rég ime fasciste, ont formé 
e t trempe la nouvel le et fière consc ien­
ce de s Ital iens . Puis , il écrit : « Aujour­
d'hui l'Italie laborieuse et guerrière a 
une substance et un r y t h m e qui d o n n e 
à s a polit ique extérieure la possibil ité 
de suivre une course rect i l igne et de 
prendre de s déc i s ions Inflexibles au ser­
vie» de la Justice européenne et de l a 
sauvegarde de tous les droits i ta l iens 
d é j à sa t i s fa i t s e t d e c e u x qui res tent 
à sat is faire ». Et 11 conclut : c La n a t i o n 
i ta l i enne solidaire avec s o n gouverne­
m e n t e s t aujourd'hui prête à t o u t El le 
e s t prête à marcher , à m a r c h e r m ê m e 
si nécessaire contre la F r a n c e ». 

Par ail leurs, le journal « Te legrafo » 
de L i v o u m e , s 'élevant contre certa ines 
interprétat ions données à l 'étranger a u x 
mani fe s ta t ions de la Chambre fasciste 
af f irme que ce n'est pas une po ignée 
d 'hommes seu lement m a t s le peuple 
i ta l ien tout entier, qui est « pass ion­
n é m e n t nat ional i s te et impérial iste » 
plus impérial is te m ê m e que les députés 
qui ont poussé à l a Chambre les cris 
de c Tunis ie ! Tunis ie I » 

Ligue Internationale contre le Racisme 
FÉDÉRATION OU NORD (Section de Lille) 

GRAND BAL BIENFAISANCE 
Au profit des victimes des persécutions 
racistes, sous la présidence d'honneur de 
M Charles SAINT-VENANT, député-maire 

SAMEDI 3 DÉCEMBRE à 21 heures 
Salis des Ambassadeurs, avec le 

célèbre orchsstre-Jsn de Radie P.T.T. Nord 
Direction . DEHETTE et DUCHÊNE 

ATTRACTIONS. SURPRISES. TOMBOLA 
DROIT DE VESTIAIRE : It Francs 
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JOURNÉES DE RAPPROCHEMENT 
POUR LA PAIX 

Les 3 et 4 décembre, les « Fils des 
Tués » organisent deux journées de rap­
prochement entre orphel ins de guerre 
français et étrangers. Au cours de ces 
deux journées , plusieurs mani fes ta t ions 
ont é té prévues, n o t a m m e n t une céré­
monie à l'Arc de Tr iomphe , à 18 h 30. 
où M. Georges Bonnet ravivera la 
f lamme, et un banquet a u Pala i s d'Or­
say, à 20 h. 30. qui sera présidé par M. 
le Ministre des Affaires étrangères , e n 
présence de M. le Ministre des Pens ions 
et de nombreuses personnali tés . 

LA GUERRE EN CHINE 

La ville de Kweilin 
a été bombardée 
par les Japonais 

et il y eut 171 victimes 
Tokio. 2. — De l'agence chinoise • C e n ­

tral News » : Une escadre aérienne de 
35 apparei ls japonais a soumis la vi l le 
de Kweil in. capitale de la province m é ­
ridionale d u Koutngsi . au bombarde­
m e n t le plus violent qu'elle a i t subi de ­
puis le début des hosti l i tés . Plus de 60 
bombes sont tombées sur la cite, la plu­
part sur les quartiers les plus fréquentés , 
détruisant de nombreux immeubles e t 
faisant 171 victimes, pour la plupart d e s 
f e m m e s et des en fant s . De nombreux 
projecti les é ta ient de nature incendiaire, 

LE GOUVERNEMENT JAPONAIS 
PROTESTE AUPRES 

DU CHARGÉ D'AFFAIRES 
DE L'U. R. S. S. A TOKIO 

Tokio. 2. — Le ministre d e s Affa ires 
é trangères a convoqué le chargé d'affai­
res de 1U R S. S. 

Il lui a remis une protestat ion du gou­
vernement contre la détent ion de h u i t 
pécheurs n ippons que les autorités sovié­
tiques avaient promus d'échanger. 

LE BROUILLARD 

QUATRE ARABES TUÉS, 
DIX-SEPT BLESSÉS, 

DANS UN ENGAGEMENT 
A HAIFA 

Haïfa, 2. — Hier, alors que les enquê­
teurs mil i ta ires e f fectuaient une ronde 
autour du poste central de police de 
Haïfa , un groupe de rebelles a tiré d u 
h a u t des to i ts sur les soldats . 

Un e n g a g e m e n t s'est alors produit au 
cours duquel quatre Arabes o n t é té tués 
et dix-sept blessés. 

Des ouvriers Juifs attaqués 
près de Beisan 

Jérusalem. 2. — U n e bande de rebel­
les a attaqué ce mat in de s ouvriers juifs 
fa isant un sent ier d a n s la région de 
Be i san . Deux Jui f s o n t é té tués. Les 
troupes angla ises poursuivent les assai l­
lants. 

Un Arabe condamné à mort 
Jérusalem, 2. — Un Arabe a é té con­

d a m n é à mort pour port d'armes. Deux 
inc idents o n t t émoigné aujourd'hui de la 
cont inuat ion de l'activité des rebelles. 

Un train de voyageurs, v e n a n t d'Egyp­
te, a dérail lé à la sui te d'un at ten­
tat et un dépôt de pétrole a é té incendie . 

LE GOUVERNEMENT 
DE L'EQUATEUR 

A DÉMISSIONNÉ 
Quito! 2. — Le président Borrero a 

présente sa démiss ion qui a entra ine 
cel le de tous les membres du Cabinet. 

L'assemblée nat ionale a accepté ce t te 
démiss ion e t s'est réunie pour envisager 
l'élection immédiate d u nouveau prési­
dent const i tut ionnel . 

L'assemblée nat ionale a é lu , c o m m e 
président const i tut ionnel de l'Equateur, 
pour u n e période de quatre ans , le doc­
teur Aurel io Mosquera Narvaez. chef 
suprême d u parti libéral. D e v a n t cette 
é lect ion, l es députés conservateurs se 
sont retirés. 

M. Narvaez a déclaré qu'il n e formera 
pas u n cabinet de concentrat ion. On 
est ime que vet te é lect ion est u n triom­
phe pour les partis de gauche . 

St-NICOLAS — NO*L — NOUVEL AN 
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Grand CHOIX DE JOUETS SPORTIFS 
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2625 

GALERIES BARBES 
DE PARIS SUCCURSALE â 

LILLE 
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LE NOUVEL ATTACHÉ 
MILITAIRE ALLEMAND 

EN FRANCE 
Berl in. 2. — Le < D. N. B. » annonce 

que le l ieutenant-colonel von Horn, de 
l 'état-major général est n o m m é a t taché 
mil i taire pour la France et le Portugal , 
avec s i ège à Paris , en remplacement du 
général Kuehlentha l . 

LE DÉCRET-LOI RELATIF 
AUX CAISSES D'ÉPARGNE 

Paris . 2. — M. André Lebert, sénateur 
de la Sarthe , prés ident d e la Commis ­
s ion supérieure d e s Caisses d'Epargne a 
d e m a n d é à interpel ler le ministre d e s 
F i n a n c e s sur les condi t ions d a n s les­
quel les a é té rendu le décret-loi du 12 
novembre 1938 relatif aux ca i sses d'épar­
g n e et sur les dispos i t ions nouvel les que 
cont ient ce décret. 

AU CONSEIL D'ÉTAT 

Paris. 2. Le Conseil d'Etat, s t a t u a n t 
au content ieux d a n s sa lecture du 2 
décembre, sur la requête de la Compa­
gn ie généra le pour l'éclairage e t le 
chauf fage par le gaz et l'électricité, 
annule un arrêté du Consei l de Préfec­
ture interdépartemental de Lille du 20 
février 1935, rejetant leur d e m a n d e d'In­
demni té , pour charges extracontraçtuel-
les. à la ville de Samt-Omer . L'arrête 
e s t renvoyé devant le Consei l de Pré­
fecture. 

LE TIMBRE ANTITUBERCULEUX 
PROTÈGE LA JEUNESSE 

La XII* campagne 
nat iona le d u t im­
bre ant i tuberculeux 
« Net et propre », 
qui a été solennel le­
m e n t ouverte le 2 dé­
cembre, par M. 
Albert Lebrun, pré­
s ident de la Républi­
que, s e place, cet te 
année, s o u s le s igne 
de la protect ion de la 
jeunesse contre la 
tuberculose. 

L a Jeunesse, légiti-
• m e objet de nos plus 

chères préoccupations, n'a-t-elle pas été 
depuis le début des campagnes nat ionales 
la privi légiés et la grande bénéficiaire 
de l 'œuvre éducat ive et f inancière du 
t imbre ant i tuberculeux. 

S i l'on considère tout ce que le timbre 
ant i tuberculeux a permis de réaliser pour 
le sauvetage des vies humaines , on cons­
tate que ce sont surtout les en fant s et les 
adolescents qui o n t pu. grâce à lui, être 
placés opportunément et rapidement 
d a n s les é tab l i s sements de préservation 

Il serait faci le de citer les nombreux 
e x e m p l e s qu'offrent les départements au 
sujet de la mult ipl icat ion de ces Dlact-
ments . 

D'une façon générale, pour fixer les 
esprits, d isons que c'est grâce au timbre 
antituberculeux, que les p lacements 
dans les préventoria. e n particulier ont 
pu être décuplés au cours de ces der­
nières années . 

L'Œuvre ant i tuberculeuse est donc bien 
un eff icace agent de protection de la jeu­
nesse contre !e fléau, puisque, non seu'.-»-
ment . el le p e i m e t la mult ipl icat ion des 
p lacements dans les préventoria. mai s 
encore — ce qui est essentiel — de les 
effectuer, de U façon la plus rapide 

A partir de ce jour, contribuez tous 
généreusement à cet te œ u v r e de salut, e n 
ache tant le nouveau timbre antitubercu­
leux : « N e t et propre ». 

Le Réveil 
Illustré 

parait le MERCREDI 
EN VENTE PARTOUT 

Plus que le froid, le brouillard e s t 
pour les as thmat iques et catarrheux u n e 
cause d'accès douloureux et prolongea. 
On prévient ces crises e n faisant usage 
de la Poudre Louis LEGRAS. Ce remè­
de merveil leux qui a obtenu la p lus 
haute recompense à l'Exposition Uni ­
verselle de 1900. ca lme i n s t a n t a n é m e n t 
et guérit progress ivement l 'asthme, l'op­
pression, l 'essoufflement, le catarrhe, la 
toux d es bronchites chroniques. Prix d e 
la boite : 6 fr. 15 i impôt compris) , d a n s 
toutes les pharmacies . 9314 

RÉDUCTION DU NOMBRE 
DE MODÈLES DE CAMIONS 

AUTOMOBILES EN_ ALLEMAGNE 
Berlin. 2. — La nominat ion récente, 

par le maréchal Coering. d'un commis ­
saire à pleins pouvoirs pour l 'ensemble 
des quest ions de motorisat ion est suivi* 
ma in tenant d'un décret sur la réduct ion 
des modèles d a n s la construct ion d e s 
camions automobiles. 

En deux paragraphes ce décret sou­
m e t la construct ion d es nouveaux m o d è ­
les à l 'autorisation préalable du c o m m i s , 
saire e t donne pouvoir â ce dernier pour 
limiter le nombre des modèles . 

Se lon les journaux a l lemands , le n o u ­
veau commissaire , le colonel von SchelL 
réduira â trois ou quatre le nombre d e s 
types de camions . 

s i » — 

MÉDAILLES DE LA 
RECONNAISSANCE FRANÇAISE 
De l'Officiel : Article premier. — La 

médaille de la Reconnaissance français* 
est attribuée aux personnes des ignées ci-
après, qui ont accompli , pendant la 
guerre 1914-1918. des actes except ionnels 
de courage et de dévouement : 

Médail le de 2e classe (argent) . — M 
Mathieu Maurice-Fernand-Antoine. de­
meurant â Maubeuge (Nord). 

Médaille de 3e classe (bronze). — M M . 
Gabelle Lucien Edmond-Zacharie , de ­
meurant à Verchain Maugré ; Lafaya 
Louis-Kléber. ex-conseil ler municipal d« 
Lille, demeurant à Lille : L e m m e n s Ed-
gard-Arthur-Eugène. demeurant , à Tour­
coing : Mouton Albert, demeurant , a 
Lourches. 

POUR LES RETRAITÉS 
On nous communique : 
« L'Officiel a publié le décret . '.tendu 

depuis dix mois, réglant la s i tuat ion d es 
militaires non officiers de la gendarme­
rie. U a publié éga lement un premier 
décret tendant , pour 1939. à l'améliora­
tion de la s i tuation d es anc iens fonc­
t ionnaires de l'Etat. 

» La Fédérat ion Nationale des retrai tés 
12, rue Armand-Moisant , Paris (15e), e s t 
à la disposit ion des retraites dés ireux 
d'être f ixes sur leur s i tuat ion particu­
lière. (Joindre u n t imbre pour la ré­
ponse) . 
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ment, de Geibel : Les Lettres et la Vie, de 
Marius Richard . L'Histoire et la Vie. de 
Robert Dreyfus : Les remèdes de M. Pmut 
Reynaud, de Raymond Recouly ; La vie 
courante : Vacances d'écrivains, de Marcel 
Prévost ; Les commentaires. 
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— Et après un Instant : 
— Ecoute : cette preuve de ta recon­

naissance 11 te sera peut-être facile de 
m e la donner 

Parle. D e quoi s'agit-il ? 
, D'abord, réponds à cet te question : 
tes frères, avant de me mettre à mort, 
ont s a n s doute l ' intention de me faire 
passer par la torture ? 

D'une voix plus basse encore : 
— Oui. avoua Chouang-Si . 
_ Eh bien, si je n'ai pas peur de la 

mort. Je n e t iens nul lement au martyr 
préalable- . Epargne-le-moi 

Le j eune Chino i s releva la tête : 
— Il n'y aurait pour ce la qu'un moyen 
— Lequel ? 
— Le poison. Avec une arme on peut 

se m a n q u e r ; avec un poison que je con-
njut, la mort foudroyante e s t certaine 

— Tu en as â ta disposi t ion ? 
— Non. m a i s Je vais tenter l'impos­

sible pour m'en procurer. 
— Je compte sur ta oromesse. 

Chouang-Si . 
— T u peux y compter . 
— Et Je t'en remercie. 
Le pirate sortit . 
Vers le mat in , l'officier put s'endormir, 

goûter quelques heures de repos. 
Son ca lme persista durant toute la 

Journée. U ne vit pas Chouang-8i . Il n e 
l'aperçut pas d a v a n t a g e le lendemain. 

U songea : 
— Par déf iance, les brigands l'ont m i s 

d a n s l'impossibilité de communiquer 
avec mol. 11 s'est é lo igné du c a m p e m e n t 

Et à ce t te pensé* — e t si brave qu'il 
fût — ('officier tressail l it . 

Le dernier soir. U sort i t une fois en­

core, s'assit sur une roche, e x a m i n a le 
paysage, triste, aride, sauvage . En se 
penchant , il put apercevoir, au loin, la 
rivière dont Chouang-Si lui avai t parlé 
et. tout lâ-bas. le trou noir du tunnel 
par lequel el le pénétrait sous la mon­
tagne . 

Chouang-Si restait toujours invisible : 
U ne viendrait plus . 

En rentrant . Jacques s 'étendit pour la 
dernière fois sur le grabat de feuil les 
sèches , et de nouveau des pensées dou­
loureuses ass iégèrent s o n esprit . 

A un m o m e n t , d e s m o t s v inrent à s e s 
lèvres qui se crispaient : 

— Elle est à lui_. 
Puis d'autres : 
— Qu'ils so ient heureux.. . 
C'était à Jacques et à QUberte qu'il 

faisait al lusion. 
Toute sa vie. ainsi , l entement , repassa 

devant s e s yeux. 
A Bel le-Amie 11 accorda enocre un sou­

venir ému. 
— EHe m'adorait s incèrement , la pau­

vre petite... Qui sai t s i j e n'eus pas 
trouvé le bonheur avec el le I 

L'ombre peu à peu s'appesantit . 
Lee c lameurs s inistres de» pirates con­

t inuaient à retentir. 

Jacques a t t end i t que la nui t fût c o m ­
plète pour se lever. 

— L'heure est venue, murmura-t-11. 
Et avec un geste de farouche rési­

gnat ion : 
— Adieu la vie I 
D é j à U s e dirigeait vers la portière qui 

fermai t la tente , lorsque ce t t e portière 

fut soulevée, et d a n s l'ombre, tout bas, 
quelqu'un di t : 

— Ne crains rien... c'est Chouang-Sl . 
Le l i eutenant reconnaissait la voix du 

pirate. 
— J e ne t 'attendais plus, fit-il. douce­

m e n t lui aussi . 
— A tort, C h o u a n g ne manque j a m a i s 

à sa parole. 
— J'ai pensé que les t iens t 'avalent 

mi s d a n s l'impossibilité de communiquer 
avec mol. 

— Non. heureusement . 
— Et n e c o m p t a n t p lus sur le poison 

que tu m'avais promis et qui devai t 
m'éviter les affres de la torture, j 'allais 
chercher un autre genre de mort 

— Qu'avais-tu résolu ? 
— D e sauter du rocher qui â trois 

cent s mètres d'ici surplombe les abîmes 
— Mais les sent ine l l es qui vei l lent 

t 'auraient e m p ê c h é d'y parvenir. 
— Qui sait... Ou alors e l les m'eussent 

arrêté à coups de fusil. Et mon Dieu, 
pour moi, soldat, une balle ne pourrait 
être que la bienvenue ; je te dirai m ê m e 
que. réflexion faite. Je la préférerais au 
poison. 

— Elle serait m o i n s sûre. 

— C'est vrai. J e puis n'être que blessé 
et rester vivant aux m a i n s de tes frères, 
ce que je veux éviter. 

D u r a n t quelques secondes , le s i lence 
pesa. Chouang-Sl prêtait l'oreille aux 
vagues bruits du dehors . Toujours à voix 
basse l'officier reprit : 

— Ators, c e potsoB.- tu m e l'apportes ? 

— Oui... Et je t'apporte auss i autre 
chose 

— Autre chose.. . 
— Peut-être un moyen de salut . 
— Tu te moques de mot. Chouang-Sl . 
— N u l l e m e n t . . Il s e peut que le mira­

cle d o n t nous parl ions hier se p r o d u i s e -
Remarque que je d is il s e peut, car je 
n'en ai aucune cert i tude. 

Pourtant , tu dois garder quelque 
espoir. 

— Tu a s réussi à rallier les t iens à 
l'idée de m a liberté ? 

— Non. T o n suppl ice e s t toujours f ixé 
â demain matin . Ce n'est pas de ce la 
qu'il s'agit. Il faut t'évader. 

— M'évader ?... Mais il y a dix sent i ­
nel les autour de m a tente . To i -même t u 
v iens de m e déclarer que Je ne pourrais 
pas arriver vivant au rocher qui ae 
trouve à quelques centa ines de mètres 
d'ici. Est-ce vrai ? 

— C'est vrai. 
— Alors, c o m m e n t m'évader. com­

m e n t gagner la rivière et at te indre ce 
tunnel dont tu m'as parlé e t que Val pu 
apercevoir aujourd'hui ? 

— Il fau t pour ce la que. parmi les 
h o m m e s du c a m p e m e n t une panique ter­
rible se produise qui les fera fuir d a n s 
tous les sens , affolés. Tu e p profiteras 
pour réchapper . 

— Mais ce t te panique. Chouang-Si , qui 
la provoquera ? As-tu donc prévenu les 
França i s et une armée va-t-elle brus­
quement surgir du sol pour m e délivrer T 

D a n s l'ombre, l a voix d u Chino i s e u t 
u n léger tremblement . 

— N e te moque pas. l ieutenant . Le 
dévouement et la reconnaissance que 
J'ai pour toi n'iraient pas jusqu'à la 
trahison des miens . Si j'ai résolu de ten­
ter l ' impossible pour te prouver ce t te 
reconnaissance . 11 ne s'ensuit pas que je 
sois un lâche . 

— Je te d e m a n d e pardon. Chouang-Sl . 
do cet te sot te réflexion que j'ai faite 
s a n s vouloir te peiner, crois-le bien 

— J e n'en doute point . S i j 'agis a ins i 
c'est que je ne veux pas être en reste de 
générosi té avec un e n n e m i de m a race, 
mais , sache- le bien, je ne sauvegarderai 
Jamais m o n amour-propre au détr iment 
de mon honneur et de m a conscience. 
Il se t u t A l'altération de sa voix, on 
devinait son émot ion profonde. 

Pui s 11 se dir igea vers la portière, la 
souleva doucement et avec prudence Jeta 
un c o u p d'oeil au-dehors. 

La nuit é ta i t toute bleue de clair de 
lune. On voyait très d i s t inctement les 
s i lhouettes d e s pirates qui, pour le der­
nier soir, vei l laient leur prisonnier. 

Aucun cependant ne se trouvait con­
tre la tente. 

Chouang-S l revint vers l'officier qui 
s'était ass is sur u n e ca i s se vide e t avait 
appuyé tr i s tement son front sur ses 
mains . 

— Tu n e m e d e m a n d e s p a s quel e s t c e 
moyen que Je veux employer pour tenter 
ton évas ion r 

— A h I que m'importe I fit tr i s tement 
Fréméni l . 

— C o m m e n t C'est a ins i q u e t a ac­
cueil les m a proposi t ion T 

— La mort ne m'effraie pas. 
— Tu voudrais prouver à nos guerriers 

que les Français Ignorent la peur. M a i s 
ce la ils le savent déjà, et tu ne leur 
apprendras rien. I ls reconnaissent que 
leurs adversaires sont valeureux et que 
tous n'hésitent point quand il le faut , à 
verser leur sang pour leur patrie. 

Jacques brusquement relevait la têt*. 

Il y avait une leçon pour lui d a n s les 
paroles que Chouang-Si venait de pro­
noncer.. 

... D a n s c e s paroles qui lui rappela ient 
son devoir de soldat. 

Non. il n'avait pas le droit de cher­
cher la mort e n dehors des batailles. 

C'eût été une lâcheté qu'il ne c o m ­
mettrai t pas 

H eut honte du mouvement de fai­
blesse auquel il s'était laissé aller d e v a n t 
cet étranger.. . 

Heureusement . Chouang-Si ne l'avait 
pas remarqué. 

Au contraire, il avait cru à ust a*t* tfe 
témérité , rêvé par lui. 

... A une de ces fol les héroïques qui 
ne sont pas rares au livre d'or d e l'his­
toire française . 

— T u a s raison. C h o u a n * - * «t Je M 
prie d'oublier les paroles que j'ai pro­
noncées tout à l'heure. 

c Fais -moi donc connaî tre è* 
d o n t t u d i sposes d e favoriser me 
s ion f 
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